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1 Les enjeux électoraux représentés par l'électorat féminin n'ont eu de cesse, au cours de ces dix
dernières années, d'être évoqués à la veille et au lendemain de chaque élection parlementaire
britannique, par la presse, les organisations féministes et les partis eux-mêmes. Les travaillistes
les premiers, suite à leur quatrième défaite électorale face aux conservateurs en 1992, ont
compris que la reconquête du pouvoir passait par la conquête de l'électorat féminin, jugé
comme traditionnellement acquis à leurs adversaires. Celle-ci nécessitait, comme pour le reste
de l'électorat, une modernisation du parti, mais également une réorientation du discours vers
des préoccupations plus proches des femmes et une féminisation du parti lui-même.
2 Face à la féminisation progressive de son principal adversaire et l'adoption, par ce dernier, de
mesures d'action positive telles que les listes de sélection composées uniquement de femmes
(pour les élections législatives à Westminster) ou le jumelage de circonscriptions1 (pour les
élections au Parlement écossais et à l'Assemblée galloise), le Parti conservateur s'est toujours
dit opposé à de telles mesures, jugées anti-démocratiques et « anti-méritocratiques ». Depuis
les élections de 2001, toutefois, certaines voix ont commencé à s'élever en son sein et à remettre
en question la politique du parti en matière de représentation féminine, mettant en garde les
dirigeants contre le fait que l'immobilisme en la matière conduirait tout droit vers de nouvelles
défaites électorales2. De fait, en mai 2005, en dépit d'un Premier ministre au plus bas dans
les sondages, les travaillistes remportaient leur troisième victoire consécutive. L'apparition,
quelques mois plus tard de Women2Win, groupe de pression conservateur visant à augmenter
le nombre d'élues conservatrices et l'intérêt accordé par David Cameron à la question de la
représentation féminine au sein du parti, sont à replacer dans ce contexte.
3 Cet article se propose d'examiner les différentes stratégies adoptées pour promouvoir une plus
grande représentation féminine au sein du Parti conservateur ainsi que les résultats obtenus et
les résistances rencontrées, notamment au niveau local. Nous verrons ainsi que les initiatives
et les débats suscités par la question ont été en grande partie engagés dans les coulisses du
parti mais que la place grandissante occupée par les nouvelles technologies de l’information
a, dans le même temps, contribué à déplacer cette dernière sur le devant de la scène.
La perte de l'électorat féminin
4 Depuis leur accession à l'électorat en 1918 jusqu'aux années 1990, les femmes ont
systématiquement été plus nombreuses à voter conservateur que les hommes. Cet écart entre
vote féminin et vote masculin, connu en anglais sous le nom de "gender gap" et qui a culminé
au début des années 1970, est tel qu'il a été calculé que, dans l'hypothèse où les femmes
n'auraient jamais exercé leur droit de vote, les travaillistes seraient restés au pouvoir de façon
ininterrompue depuis 19453. En 1992, lors de la dernière victoire électorale des conservateurs,
elles étaient encore 44 % contre 41 % des hommes à voter pour le parti conservateur4. Depuis,
toutefois, le soutien des électrices pour les conservateurs est tombé à 32 % aux élections de
mai 1997, 33 % en 2001, 27 % en 2003 et 32 % aux élections de mai 2005 (Tableau 1), chute
qui concerne également l'électorat le plus fidèle des conservateurs : les femmes de plus de 55
ans, qui représentent près de 9 millions d’électeurs, parmi les plus enclins à voter (environ 1
vote sur 55).
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Tableau 1  : pourcentage des voix obtenues par le Parti conservateur de 1974 à 2005 -
évolution du vote hommes/femmes
Source : Katherine Rake, "Women voters and the Conservative Party, October 2004 update", Fawcett Society, October
2004, p. 2 ; Gallup, résultats des sondages de 1955 à 1987, dans Pippa NORRIS, "Mobilising the ‘Women’s Vote" , op. cit.
p. 335 ; Sondages Ipsos-MORI/Times, résultats des sondages de 1997, 2001 et 2005.
5 Les électrices issues de la classe moyenne et des professions libérales, qui étaient encore 43 % à
voter conservateur en 1997, ne sont plus que 41 % à le faire en 2001 et plus que 34 % à déclarer
soutenir le parti en 20036. Les plus grandes pertes concernent les 25-34 ans, avec huit points
de perdus entre 1997 et 2004 (elles ne sont plus que 20 % alors à soutenir le parti)7. De fait,
les élections suivantes, en mai 2005, se soldent par une troisième défaite consécutive pour les
conservateurs : on calcule même qu'avec un électorat exclusivement féminin, les travaillistes
auraient obtenu une majorité plus importante (90 sièges au lieu des 66 obtenus) et qu'à l'inverse,
avec un électorat entièrement masculin, la majorité travailliste aurait été réduite à environ 20
sièges8.
6 Pour certains membres du Parti conservateur, y compris certains ministres et anciens ministres
du cabinet fantôme, parmi lesquels Theresa May et Andrew Lansley, la perte de l'électorat
féminin et les défaites de 2001 et 2005 sont la conséquence prévisible de l'incapacité du parti
à se moderniser et à offrir une image dans laquelle les électeurs et les électrices peuvent
se reconnaître9. Ils accusent l'absence presque totale, parmi les députés conservateurs, de
membres issus des minorités ethniques (ils ne sont que deux députés en 2005) et de femmes
(17), qu’ils contrastent avec la situation au sein du Parti travailliste. Ce dernier, dont la
victoire de 1997 a largement été attribuée aux électrices, compte alors 27,5 % de députées à
Westminster et les libéraux-démocrates 16 %, contre 8,6 % seulement pour les conservateurs
(voir tableau n° 2). La question est d'autant plus préoccupante que certains rapports récents
montrent qu’une large majorité des électeurs (70  %10) souhaitent voir plus de femmes au
Parlement et sont plus susceptibles d’aller voter lorsque le candidat est une candidate11
Tableau 2 : pourcentage d'élues à la Chambre des Communes dans les trois principaux partis
1983-2005
1983 1987 1992 1997 2001 2005 
Travaillistes 4,8 % 9,2 % 13,7 % 24,2 % 23 % 27,5 %
Conservateurs 3,3 % 4,5 % 6,0 % 7,8 % 8,4 % 8,6 %
Libéraux/Lib-
Démocrates12 0 % 4,5 % 10 % 6,5 % 9,6 % 16,1 %
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Autres 0 % 8,7 % 12,5 % 10 % 13 % 10 %
Total 3,5 % 6,3 % 9,2 % 18,2 % 17 % 19,8 %
La création de Women2Win
7 C'est avec pour objectif de remédier à cet état de fait et reconquérir les électrices perdues
en 1997 que Women2Win voit le jour en novembre 2005, à quelques semaines de l'élection
d'un nouveau chef du Parti conservateur13. L’origine directe de l’initiative est à rechercher le
mois précédent, à l’occasion du Congrès du parti à Blackpool. Dans les coulisses, une réunion
parallèle de la Conservative Women's Organisation, "Women and 21st century politics",
organisée le 5 octobre 2005 en marge du Congrès et à laquelle ont participé la Fawcett Society
et l’Equal Opportunity Commission, a en effet permis à un certain nombre de militantes de
faire part de leur expérience et de dénoncer les difficultés rencontrées en tant que candidates au
moment des sélections14. La conclusion à laquelle les militantes conservatrices sont parvenues
à l’issue de la réunion était la nécessité d’agir rapidement. C’est ainsi que Women2Win est
formé, le 23 novembre, par Anne Jenkin, Shireen Ritchie et Theresa May15. Très vite, le groupe
se dote d’un site web sur lequel il annonce ses objectifs, explique ses actions et encourage les
adhésions. Il s’y présente comme « un large échantillon d'hommes et de femmes de tous bords
du Parti conservateur qui reconnaissent que le parti doit changer s'il veut gagner la confiance
des Britanniques »16. Il est nécessaire, pour cela, souligne-t-il, de laisser des candidates disputer
des sièges gagnables et d’élire plus de femmes conservatrices au Parlement. Women2Win
prône pour cela l’adoption de mesures d'action positive visant à promouvoir la sélection d'un
plus grand nombre de candidates aux prochaines élections. Depuis l'élection de Margaret
Thatcher à la tête du Parti conservateur puis du pays, trente ans plus tôt, fait remarquer le
groupe, le parti n'a pas su évoluer avec la société britannique. Il est désormais urgent pour
lui, après une troisième défaite électorale successive, de changer d'image et d’assurer ainsi ses
chances d’être ré-élu. Francis Maud, le président du parti, leur accorde immédiatement son
soutien.
8 Les objectifs de Women2Win, sont communiqués aux deux candidats dans la course pour
la direction du Parti conservateur  : David Davis et David Cameron. Il s'agit de créer une
nouvelle culture au sein de ce dernier17, nommer un plus grand nombre de femmes à des postes
décisionnels au sein du parti, sélectionner plus de candidates dans des circonscriptions acquises
et développer un programme qui corresponde aux préoccupations des femmes et à la Grande-
Bretagne d’aujourd’hui18 :
While we talk about defence and deregulation, families up and down the country were looking
for us to tell them what we would do to help them care for an elderly relative or a disabled child.
Of course our policies on immigration and Europe matter, but to most people, their difficulties
with childcare or their child's dependency on drugs matter more. The countries priorities have
changed, and so must ours 19.
9 L’organisation est opposée aux listes de candidats présélectionnés entièrement composées
de femmes (all-women shortlists), telles que celles utilisées par le Parti travailliste pour les
élections législatives de 1997 et les dernières élections à l’Assemblée galloise. Elle réclame
néanmoins une réforme des procédures de sélection et préconise notamment la mise en place
d'une liste prioritaire, composée d'au moins 50 % de femmes et 10 % de minorités ethniques,
à partir de laquelle les associations locales de cent «  circonscriptions cibles  » auraient à
choisir leur candidat aux prochaines élections20. Aux élections parlementaires de mai 2005, les
femmes n'avaient en effet représenté que 12 % des candidats sélectionnés dans les cinquante
circonscriptions données comme gagnantes contre 42  % des candidats dans les cinquante
circonscriptions les moins susceptibles d'être remportées.
10 Cette proposition d'une liste prioritaire, connue sous le nom de "A-List", est immédiatement
adoptée par le nouveau chef du Parti conservateur, David Cameron, élu le 6 décembre 2005 à
une large majorité (plus de 67 % des suffrages)21. Celui-ci a basé sa campagne sur le thème du
changement et de la modernisation et, dès son discours d'investiture, se réfère à la nécessité
de remédier à la sous-représentation des femmes au sein du parti22 :
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I said when I launched my campaign that we needed to change in order to win. Now that I have
won we will change.
We will change the way we look. Nine out of ten Conservative MPs, like me, are white men. We
need to change the scandalous under-representation of women in the Conservative party and we
will do that. We need to change the way we feel. No more grumbling about modern Britain. I love
this country as it is, not as it was. And I believe our best days lie ahead23.
11 La semaine suivante, à Leeds, il annonce la suspension des sélections et l’élaboration de la
A-List à partir de laquelle tous les sièges cibles (target seats) ainsi que les circonscriptions
actuellement détenues par les conservateurs devront sélectionner leurs candidats. C’est Shireen
Ritchie, l’une des fondatrices de Women2Win, qui est d’ailleurs choisie en janvier 2006 pour
présider la Commission des candidatures (Candidates’ Committee). Deux autres membres
du groupe –Theresa May et Bernard Jenkin– sont, avec Fiona Hodgeson, présidente de la
CWO, chargés de superviser le déroulement des sélections et de mettre en place un programme
intensif de recrutement de nouveaux visages ainsi que de mentoring afin d’aider les candidates
potentielles dans leurs efforts. La décision est accueillie, par Women2Win, comme "An
Historic Step to Winning the Women’s Vote" :
In 1997 we lost the women's vote, and we have so far failed to win it back. This decision will send
a signal to women across the country that we are a party that not only wants their vote, but also
wants their expertise. We must now start a campaign to win the trust and confidence of Britain's
women24.
12 Dans les mois qui suivent, diverses stratégies se mettent en place en coulisses. Différentes
rencontres sont organisées entre l'équipe de David Cameron et la Fawcett Society, qui fait
campagne pour l’égalité homme-femmes, afin d'en apprendre plus sur les attentes des femmes.
Women2Win, de son côté, organise une série de réunions à Manchester, Londres, Birmingham,
Leeds…, des séminaires d’introduction à la politique, des ateliers de prise de parole en public,
et fournit conseils, aide pratique et soutien financier aux femmes qui souhaiteraient se porter
candidates pour le parti.Un Conservative Women's Forum est également mis en place par la
CWO afin d'organiser des réunions-débats sur les projets et propositions de lois actuellement
débattus au Parlement. L'objectif est de donner aux femmes, qu'elles appartiennent ou
non au Parti conservateur, la possibilité d'avoir un contact direct informel, hors du cadre
parlementaire, avec les députés et ministres du cabinet fantôme conservateurs, de poser des
questions et de faire part de leur point de vue. Celles qui ne peuvent pas assister à ces réunions
(tenues à Millbank House, à proximité du Parlement, à Londres) peuvent faire connaître leur
opinion via internet, grâce au Forum de la CWO.
La mise en place de la A-List et les réactions
13 La A-List est finalement mise en place début 2006 et, au mois de mai, une première liste de
140 candidats, dont plus de 50 % de femmes, est révélée à la presse. Le profil des candidats
est, à première vue, assez varié (même si leur expérience professionnelle est, somme toute,
assez similaire à celle des précédents députés conservateurs25) et inclut un certain nombre de
célébrités, ce qui lui vaut une publicité importante de la part de la presse. Certains, parmi les
travaillistes, dénoncent aussitôt une simple opération de marketing. Pour David Cameron, il
s’agit avant tout de montrer à la population que son parti a changé : le dirigeant conservateur
n’hésite d’ailleurs pas à comparer l’adoption d’une liste prioritaire à l'abandon de la Clause 4
par le parti travailliste en 199526. Le mois suivant, en juin 2006, les efforts du Parti conservateur
se poursuivent d’ailleurs avec la mise en place du Conservative Muslim Women’s Group au
sein du CWO « afin de promouvoir une plus grande compréhension et un meilleur dialogue
avec les Musulmans vivant au Royaume-Uni »27.
14 La féminisation du parti, selon Shireen Ritchie et les autres membres de Women2Win,
n’implique toutefois pas seulement d’augmenter le nombre de femmes au sein des députés et
de varier le profil de ces derniers mais également de redéfinir la politique du Parti conservateur
afin de la rendre plus proche des préoccupations identifiées comme féminines28 telles que le
système de santé et l’éducation. Ce changement a déjà été amorcé par David Cameron qui,
comme Tony Blair dix ans auparavant, n’hésite pas à jouer de son image de jeune père : sur
Women2Win et la féminisation du Parti conservateur : les coulisses d’un débat 6
Observatoire de la société britannique, 6 | 2008
son blog, lancé fin septembre 2006, il se présente dans sa cuisine, en train de nettoyer les
bols qui ont servi au petit-déjeuner de ses enfants pendant que son bébé pleure dans sa chaise
haute et que du linge sèche sur l’étendage29. Une semaine plus tard, lors du congrès du parti à
Bournemouth, il s’adresse directement aux électrices dans un discours très éloigné du discours
conservateur traditionnel dans lequel il mentionne les violences domestiques, les horaires de
travail aménagés et l’aide aux mères célibataires en matière de garde d’enfants.
15 Le processus de modernisation et de féminisation du parti encouragé par Women2Win et
soutenu par David Cameron n’est pas sans rencontrer une forte résistance au sein du parti.
Les procédures de sélection qui s’opèrent au niveau local, notamment, sont très tôt attaquées
par les associations de circonscription, jalouses de leur autonomie. Ainsi, lorsque, fin juillet,
une élection partielle est organisée à Bromley et Chislehurst (Grand Londres), suite à la
mort du député conservateur Eric Forth30 au mois de mai, les militants locaux annoncent
immédiatement qu'ils ne tiendront pas compte de la A-List. Ils préfèrent sélectionner Bob
Neill, avocat blanc de 53 ans, plutôt qu'une femme (Julia Manning) ou un candidat asiatique
(Syed Kamall, député européen) de la liste. « Je n’accepte pas que des minorités ethniques
et des femmes soient proposés dans l’unique but d’augmenter leur nombre », déclare à cette
occasion Dennis Chantry, vice-président du Club conservateur de Bromley et Chislehurst.
Le Daily Telegraph cite un autre responsable de la Conservative Association de Bromley
and Chislehurst  : « Nous somme une association autonome. Selon la constitution du Parti
conservateur, il n’existe aucune A-List »31. Bob Neill remporte l'élection partielle, mais le Parti
conservateur voit sa majorité chuter de 13 000 à 633 en faveur des libéraux-démocrates.
16 Si les tensions entre les associations locales et le Parti conservateur national se déroulent en
grande partie en coulisses, des attaques contre la A-List sont également lancées par la « droite
Tory », notamment le Tory Cornerstone Group32, créé en juillet 2005, qui utilise quant à lui
son site web ainsi que les blogs de ConservativeHome pour dénoncer les choix stratégiques
et le repositionnement politique du parti vers le centre. Son président, John Hayes, ministre
du Cabinet fantôme, encourage ainsi les partis locaux à « résister au politiquement correct »
et déclare, en mai 2006 :
The idea that we can parachute insubstantial and untested candidates with little knowledge of the
local scene into key seats to win the confidence of people they seek to represent is the bizarre
theory of people who spend too much time with the pseuds and posers of London's chichi set and
not enough time in normal Britain33.
17 Pour Anne Widdecombe, députée et ancienne ministre conservatrice associée au groupe, la
A-List est une insulte envers les femmes et crée deux catégories de députés: " those who
have beaten off all competition to get there, and women who have had their paths artificially
smoothed". "Neither Margaret Thatcher nor I needed this kind of help to get into Parliament",
déclare-t-elle au Daily Mail34.
18 Le premier bilan de la A-List, dressé début juillet 2006, révèle quoi qu'il en soit des résultats
mitigés. En effet, si la proportion de femmes sélectionnées au total est tout à fait encourageante
(14 sur 46, soit 30,4 %), le pourcentage de candidates sélectionnées depuis la mise en place de
la liste prioritaire (29.2 %) est en réalité inférieur à celui des candidates sélectionnées avant
(31.8 %)35. Au total, début août, moins d'un tiers des sièges a été pourvu par des candidates,
soit la même proportion que sous Michael Howard. Dans 90 % des cas, les associations qui
ont rejeté la A-List l’ont fait pour sélectionner un homme36.
19 Le parti s’était jusqu’alors refusé à forcer les associations de circonscription à utiliser la liste.
Dans les mois qui suivent, cependant, David Cameron, tente de se montrer plus ferme. Il
décide d'augmenter la taille de la A-List ainsi que la proportion de femmes sur celle-ci (60 %)
et de changer les procédures de sélection des candidats parlementaires : les associations de
circonscriptions cibles devront choisir au moins deux femmes sur une liste de quatre candidats
(pratique fort semblable aux quotas, auxquels le parti est longtemps resté opposé) et la sélection
finale, après des entretiens approfondis, reviendra au comité exécutif de la circonscription
avant approbation par les militants. La mesure est, dit-il, nécessaire s'il veut tenir sa promesse
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d'augmenter le nombre d’élues au sein du Parti conservateur37. Accusé de priver les militants
de leur droits, Cameron utilise le site de ConservativeHome pour répondre aux attaques :
[…] Commentators […] have made much of the reforms being anti-meritocratic. But does anyone
actually believe that meritocracy has applied in the past ? It cannot be that the Parliamentary party
is 91 per cent male and 99 per cent white, because the men who apply to be candidates are 91 per
cent better than the women, and whites are 99 per cent better than minority ethnic candidates. The
sad fact is that we have not been open to all the talents of the country in the way that a properly
meritocratic party should be38.
20 Les critiques continuent néanmoins de pleuvoir et, fin novembre, alors que la proportion de
femmes sélectionnées a augmenté, trois militants tentent – en vain – de mettre fin à la A-
List en proposant une motion à cet effet au Conseil de Direction du Parti conservateur. John
Stafford, l’un d’eux et président de la Campaign for Conservative Democracy39, dénonce le
fait qu’il est beaucoup plus difficile pour un homme que pour une femme de se faire inscrire
sur la liste40 et accuse les membres du Central Office responsables de la mise en place de la
liste de vouloir tout contrôler41. Le 29 janvier 2007, le Conseil de Direction prend pourtant une
autre décision : les associations de circonscription seront désormais libres de sélectionner leurs
candidats parmi les membres de la A-List (alors composée de 160 noms) ou sur une liste plus
importante, de quelque 800 noms, en échange de la promesse qu’à chaque étape de la sélection,
les femmes représenteront au moins 50 % des candidats retenus. La décision est relativement
bien acceptée par Women2Win et la CWO comte tenu du fait que 38 % de candidates (40 sur
108) ont à ce stade été sélectionnées et que les changements engagés semblent déjà porter
leurs fruits.
Quels résultats ?
21 Fin 2006, les sondages révèlent en effet un pourcentage grandissant d'électrices favorables à
David Cameron. Selon YouGov, enaoût 2006, 43 % de femmes auraient l'intention de voter
conservateur contre 28 % travailliste42. Un autre sondage (Populus) publié dans The Times,
début novembre 2006, parle de la réapparition du gender gap, citant 37 % de femmes qui
déclarent soutenir les conservateurs contre 34 % des hommes43. La presse attribue aux femmes
l'avance de David Cameron sur les travaillistes et Women2Win voit là la preuve de l’efficacité
de la nouvelle stratégie. Si l'on en croit toutefois les chiffres de sondages antérieurs réalisé par
YouGov et illustrés par les courbes ci-dessous, l'inversion du vote masculin et du vote féminin
est antérieure à la création de Women2Win et à l'arrivée de David Cameron à la tête du parti.
Elle correspond toutefois à l'émergence de ce dernier sur la scène politique et au début du
processus de modernisation du Parti conservateur ainsi qu'à une période de désaffection des
électrices pour le Parti travailliste44. L'écart de votes devient, qui plus est, particulièrement
flagrant, suite à l'élection du nouveau leader conservateur.
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Tableau 3 : avance des conservateurs dans les sondages YouGov 2004-2006
Source  : "The voting intention gender gap", UK Polling Report, 15 Novembre 2006, disponible sur  : http://
www.ukpollingreport.co.uk/blog/archives/903 (consulté le 29/03/2007)
Aspirations féministes ou simple stratégie électorale ?
22 La publicité faite par la presse à la A-List font dire à certains que les réformes engagées par les
conservateurs ne sont rien de plus qu'une opération de publicité destinée à couvrir le fait que
le parti ne propose rien de concret en matière de politique en faveur des femmes45. Cependant,
ni Women2Win ni David Cameron ne cherchent à dissimuler leurs objectifs électoraux : la
féminisation du parti fait clairement partie d’une stratégie plus large visant à donner une image
plus moderne du Parti conservateur et augmenter ainsi ses chances d’élection. Theresa May
déclare ainsi, à propos de la création de Women2Win et de la nécessité d’augmenter la présence
féminine dans les rangs conservateurs : “This isn't just about we have women sitting on the
benches in the House of Common […], this is also about how we can win back the women's
vote which has won us every election that we've won in the 20th century”46. David Cameron,
au moment où il est confronté à certaines rébellions de la part des partis locaux en août 2006,
reprend les mêmes arguments pour répondre aux attaques dont il est victime :
The aim is clear: we must make our benches in the Commons more truly representative of the
country we aspire to govern. It is about fairness, it is about better representation for women – but
above all it is about effectiveness. We will only be a really effective political fighting force when
we are using the talents of all our people47.
23 Ces déclarations ne signifient pas pour autant que la féminisation du Parti conservateur est
purement imputable à des considérations d’ordre stratégique ainsi que certains le laissent
entendre. Le féminisme de Theresa May et d'autres militantes conservatrices membres de
Women2Win ne peut pas être mis en doute. Leurs efforts pour convaincre les instances
dirigeantes du parti de promouvoir les candidatures féminines et leurs prises de position en
faveur de mesures d’action positive sont en effet bien antérieurs à la création du groupe. En
2002, Theresa May, alors à la présidence du Parti conservateur, défendait déjà l'idée d'une liste
de candidats composée à 50 % de femmes48. C’est parce que ces demandes avaient toutefois,
jusqu’à présent, reçu peu d’attention de la part des organes dirigeants que l’argument de
l’efficacité électorale, rendu pertinent par la situation de crise dans laquelle se trouvait leur
parti après une troisième défaite électorale, a été utilisé.
Conclusion
24 Ce sont les frustrations ainsi que les difficultés des militantes conservatrices à se faire entendre
qui ont conduit à la création, en novembre 2005, de Women2Win. De la même manière que
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les discussions qui ont précédé, les modalités de mise en place d’une liste prioritaire destinée
à redresser le déséquilibre hommes-femmes sur les listes électorales du Parti conservateur
ainsi que les débats auxquels cette initiative a donné lieu se sont en grande partie poursuivis
en coulisses. Certes l’utilisation des nouvelles technologies de l’information – les sites web
en particulier – par le groupe ainsi que par les autres groupes de pression conservateurs a
en partie contribué à déplacer le lieu du débat. Dans le cas de Women2Win, toutefois, si
l’organisation reste très active en coulisses, le site web du groupe est quant à lui relativement
statique et très peu critique de la politique du parti. En dépit des progrès réalisés – les femmes
représentent aujourd'hui 22,5 % des ministres du Cabinet fantôme conservateur contre 22,7 %
du nouveau Cabinet travailliste de Gordon Brown –, les conséquences de la décision du Conseil
de direction, en janvier 2007, de laisser les associations de circonscription libres d’utiliser
ou non la A-List, n’ont pourtant pas tardé à se faire sentir  : le pourcentage de candidates
sélectionnées a en effet chuté de façon significative, de 38 % en janvier à 33 % aujourd’hui.
Fiona Hodgeson, présidente de la Conservative Women's Organisations et l'un des membres
chargés de superviser les sélections, assurait en avril 2007 que la Commission des candidatures
du parti ne laisserait pas la situation se détériorer49 et le Parti Central a, de fait, envisagé, dans
les mois qui ont suivi, de rétablir la liste. Aucune initiative n’a, toutefois, été prise à l’heure où
nous écrivons, et Women2Win, tout comme la CWO, fait preuve du silence le plus total sur la
question. Après plusieurs mois passés sur le devant de la scène, le débat se déroule de nouveau
là où il avait commencé : dans les coulisses du parti.
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1  Le procédé, qui a uniquement été utilisé pour les élections de 1999, consistait à «  jumeler » des
circonscriptions géographiquement et politiquement proches afin de former un comité de sélection
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Le 5 mai 2005, le Parti conservateur subissait une troisième défaite consécutive face aux
travaillistes, remportant seulement 32,3 % des voix et 198 sièges. Pour certains de ses militants,
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ce résultat était en grande partie la conséquence de l'incapacité du parti à se moderniser et à
offrir une image représentative de la société actuelle. L'absence quasi-totale, parmi les députés
conservateurs, de minorités ethniques et de femmes, notamment, fut comparée avec les progrès
accomplis durant les dix années précédentes par le Parti travailliste dont le succès, depuis
1997, avait largement été attribué à l'électorat féminin. C'est avec pour objectif de reconquérir
les électrices perdues en 1997 —et du même coup tenter de reconquérir le pouvoir— que
certaines figures du Parti conservateur ont, fin novembre 2005, formé Women2Win, groupe de
pression destiné à promouvoir la sélection d'un plus grand nombre de candidates. Cet article
se propose d'examiner les stratégies utilisées par ce dernier pour féminiser le partiainsi que
les résultats obtenus et les résistances rencontrées. Nous verrons ainsi que les initiatives et
les débats suscités par la question ont été en grande partie engagés dans les coulisses du
parti, même si la place grandissante occupée par les nouvelles technologies de l’information
a partiellement contribué à déplacer cette dernière sur le devant de la scène.
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